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Le 19 Áoút 1971,le coup d'état militaire commenga a Santa Cruz
et se termina a La Pa z , le 2Í,point culminant du processus de fascisa-
tion dé 1'Etat,commengé avec le coup d'état du 4 Novembre 1964,qui éta—
blit la junte militaire dirigée par Barrientos,en. accord avec la stratcgie
militaire de l'impérialisme' américain afin de maintenir sa domination en
Amérique Latine.Ce fut le résultat concret du Traite d'Assistance reci¬
proque, signé á la Conférence Panamóricaine de Rio de Ja#eiro en 1947.Trai¬
te par lequel,les forces anaées latinoaméricaines devinrent totaleraent et
complétement dépendantes du Pentagone,tant pour l'équipement militaire,
que'pour l'instruction et la direction politico-militaire.

Une des premieres expériences,de ce type d'intervention améri-
.caine,ces derniéres années,fut le coup d'é.tat militaire au Bresil en 1 964
contre le gouvernement démocratique de Goulart et la seconde fut. celle de
Bolivie qui commenga le 4 Novembre 1964.Mais les luttes populaires qui s' •
bpposaient au proc.essus de. fascistation et militarisation de l'état,accen—
tuérént les contradictions au séin des forces arméés,provoquant de nouve-
aux coups d^état',celui d'Ovando. et celui du triumvirat militaire,écrase
par la mpbilisation des masses populaires,ce qui ent pour conséquence, le ,
gouvernement de Torres,áppuyé par un secteur des fprmes armees.ííais tant ...
oooooooooooooooooooooooooo'ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
^-Reproduct ion a Paris de l'.editlon de "LIBERACIÓN" qui circule clandesti-
nement en Bolivie.
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la dáfinition politique que bien entendu le pouvoir réel,restaient aux
mains des militaires,les masses populairés étaient divisées par l'oppor-
tunisme des revisionnistes et des aventuriers tro :skistos et autres grou
pes qui empécherent la formarion d'un Froné Unique Ánti-impérialiste qui
aurait donné aux masses ,une seule directlon en f'onction de La prise du
pouvoir,dirige par la classe ouvriére et utilisant les méthodé-s révolu-
tionnaites qui lui sont propres»

Cette situation s'est parti-nliérement fait sentir a l'Assemblée
du Peuple ou les trctskistes et revisionnistes parlaient de "pouvoir po-
pulaire " et combattaient cynicuement les positions que demandaient 1'
unité et la. préparation du peuple qn vue d'af'frontqr la réaction,Pendantr
qué les opportunistos proclamaicnt le " pouvoir populaire "entre les 4
piliers du Palais Législatif,1a C.I.A. et la réaction intérieure grou-
paient leurs forces et se langaient ouvertement dans la conspiration,sous
la direction de Banzer,á cette époque ,coionel de filiation phalangiste.

Torres fut incapable de prendre des mesures contre ses " collé-
gues" conspirateurs,parce qu'avant tout.ce qui l'intéressait c'était 1'
"imité " des forces armées et il avait confiance dans la " loyauté" de
ses camarades,maintenant une position indéfinieiEn plus,il concentrait
son-attention a reprimer la. gauche et particuliérrnent~nptre Píírti-,avant vla](|rbite.Jusqu'a La fiñ,,i;>i se refusa a"donher «Jes armes!' au peup/e---pburs, J
affronter le coup 3'état.

Le.grand-ád^-ecteu^ de .|n conspiration .fut La C.I.A. etqLr dictai
ture..présilieriná y nóuÁ aússi-úá rfile. importaát,rempÍissant "'ses írespon-*
sabilités réparties" avec 1'imperialismo funáricain et compta aussi sur 1'
appui ouvort des dictatures militaires argentino et .para.grayerme.

Le triomphe du " coup-militaire " d'Áoút'1971.installa la dicta-
ture fasciste du "Front Populaire"Nationaliste" conátitué par les,forces
armées, P.S.B» et H.IWR» de Paz Éstenssoro,en róalito uné'.diétaiürq mili-
taire fasciste avec la couverture civile de ees deux partís'péaótionnairés '
Le fascisme aux diros dü-grand révolutionnaire,Georgés Dimitrov "o'est.la
dictature terroriste déclárée des'éleaents les plus reactioñnaíres et
chauvinistes du capfta'l financiar ".-Telle ost la caractérisiique de la
dictature actuelle ;dirig;.e par BánzeriSuivant les legons intefñationales
du nazisme et du fascisme, comité' cellos du phalangistíe éspagnol,il déchai-""
na la plus barbare et sañgLarrté 'persécution de la classe ouvriére., paysans'
étudiants, journalistes, instituteurs. sa-ariés et religieux,pretros et
religieúseSjintroduisant coinme métiiodés' de goúvernenient, les tortures' et
le crimó,-ássi'sté: par des experta' Lfesiliens qui" servent d'agenté des StatnUnís i en Amdrique Latiné „ : r~ "" '

- Le gcuvérnement 'faáclste du FP1T et ;ia dictitiLre 'militaire .fasci¬
ste actueÍÍe,re]^eSértt!rcnts' des gferds propriétaires'i'''é:érf'iéri-sÍáÍ3(iés nátu¬réis dé'-LL '«impr'rin-fífeme, de' la grande ' boürgeoisie commerci.al'e; ooucti t-uéc .oh
consortíimns ;intértetiéh¿ú&,dé ;;if bur'éaucratie qui a' entre ' S'és máiris 1c
contróle 1 deá:*énfr^f£^s'"'dí,é'tat.qui se trouve tóü.joufs lire a i'impérin- ."
lisme, fet de ''ffbje'tions'.de "La.. debutante bourgeoisiq ñationalé, dependanté de .

1'impériali,smeí;cónimengá. une' poli'ticiue d'ab&ndon et de lénatiónilisation
• "tm
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de l'économie Bolivienne ,de terrorisme implacable contre les masses popu-Laires,réduisant le peuple á inourir de faim.Les preuves en sont les lois
sur les investissements,sur les hydrocorbures,la " stabilisation avec dé-
ve loppement",les hausses de prix successives,la dóvaluation monátaire et
pour conséquence, l'inflation et la hausse continuelle du coüt de la vie,qui aggravent de plus en plus 1'éconor.iie prácaire des masses travailleuses
principalement des paysans qui soufírent de la faim et la répression detous les se'" ■ - du peuple»

Devnnt la crise sans issue du PPN, Banzer ¿t sa camarilla mili-
taire ne virent aucune autre solution de la crise que le controle militáis
total de 1' Etut,suivant l'exemple de la dictature militaire chilienne
dans tous ses procedes et tous ses schémas :suppression de tous les droits
démocratiques,suppression de toutes les organisations syndicales,contróleabsolu de la presse et des radios,occupation militaire comzne s'il s'agis-sait d'une guerre internationale dans laquolle la Bolivie aurait subi unedéfaite.Cela pour continuer a imposer une politique de répression et demisére pour les masses travailleuresj intervention dans les universités
á travers un organe denominó Conseil Nacional de l'Education Supórioure et
par la continuation de la corruption administrativo,de 1'infSme nepotismodu commercc et du gaspillage des ressources économi ues produites par 1'effort et le sacrifico des tr -uilleurs;armen;' it pour la répression et
manipulation irresponsable du legitime élan patriotique de la revendica-tion du droit á la mer.Et le plus grave ,1a possibilité d'un conflit mi¬
litaire international, en accord avec la stratégie oméricaine, entre la
Bolivie, le Chili et le Pérou, dans lequel la Bolivie servir,ait de cbampde bataillo aux opérntions militaires , airee des risques graves de nouvel-
les mutilations»

Mais notre classe ouvriére ,paysans et' etudionts Boliviens,dóve~
loppe une juste politique d'accumulaticn des forces do telle fagon que
l'intention de la dictature de restor au pouvoir jusqu'en 1 980, par la
violence des armes depender,a de notre nctivité,de notre capacité de mo-
bilisation,d'organisation et de preparation des luttes rovolutionnaires
pour réussir á abattre La dictature et instaurar un gouvernement demo¬
crático—populaire anti-impérialíste,sous ña direction de La cLasse ouvrié
re,seul moyen de défendre 1'integrité territoriale menacée et pour lutter
contre la penetratión "pacifique" du Brésil sur notre territoire,renforcé-
par les compromis écononiques, financiera et politiques de la dictature
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///• milit&ire fascista d@ Banzer.Seul tan gouwrnenont popuinlre ai-ri¬
vera k rétablir les libertas et droits dípccrttiques et feppcrter*

■ vi. ¿í/velorpement écon<te,ico-i50CÍs 1 effcctíí i.v1i?e".íi4it, :.m scrvice' "es
swisaes popul-iir®s

Tjü tSchc des ecffnsnnií.tcx fr ce ?• II jr'tttticn- ctvcllcc¡.-t
signalée par le. Circulaire Interna du Sacrétariat Hational ,elle pré-
cise :* Notre Pnrti, coas® avant-garde ds la elasse ouvrifere, des pay»
sana pauvr®3 et autrsa seoteurs populairés , n*a et ae paut avoir une
autre conduite et action eui m soit l*affrost«Bent total areo la
díctature® A aawir combatir® résolnssnt le régím» jwlitfgue fascista,
at mn laquais, et unir, srganissr et práparer Íes isa asees k désaaquer !
aífr^ter et abrttre la dictatura sur toas les fronts®Il n5 y & aucune■
illusioa k m falre sur les posaibillids é@ changesoats áans la poli—
tiqua de la dictatura»E11® ast at sera, par easonoe, st par «satura,
l'enaeai jura áu peupio®

ooooaesooOOQOOaooaoeooo

¿orilismo es:

"# (V
'clausurar las uní«
vers idudes y en -
carpelar a J®$ es-
tullíanles.
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L A DI CTA TU R £ DE C R E T £ R A
L A DEVA L UA T lON M ON E TA l RII

Ces derniers jours, le peuple a otó durement frappé par l'augmen-
tation incontrólee des prix des articles de premiere necessité et coniEie
si cela ne suffisait pas,les commerqants qui ont beaucoup de nez, ont pro¬
cede au stockage des marchandises qu'ils considérent comme " importantes"
ou "stratégiques

Les maítresses de maison qui sont de véritables economistas li¬
cencióles a l'école de la faira et de la misere, sont arrivées a détecter
le danger qui se precise, parce que les ressources économiques rares et
chaqué fois dévalorisées un peu plus,n'arrivent méme pas á couvrir la
raoitié du budget familial.

Parallélement,le Ministre des Piñonees a signalé que les reserves
monétaires en devises ótrangéres ont diminué de maniere alargante,C'ést
a diré qu'il est en train de se produire une vóritable fuite de capitaux
dúe au gaspillage qui existe a la Banque Céntrale, ou les acheteurs de
dollars sont précisément les bourgeois,latifundistes,militaires, lies de
maniere viscérale au régime " officialiste",

A ce sombre panorama, s'u.-oute la déclaration du Ministre de Pla-
nification,LeQhin Suarez qui affirme qu'actuéllement la dette extérieure
de la Bolivie s'eleve á 1 ,200 millions de dollars avec la possibilité
d'arriver a 2.000 millions de dollars.-

Pinalement,comme synthése de cette tragédie nationale,produit
de la politique anti-Bolivienne des gouvernements fascistas,il est évi-
dent que le prix de l'étain a baissé a 3,10 $ la livre puré sur le mar- .

che interna,tional.
Tous ces élements nous préviennent car ils forment l'échiquier

de la dévaluation monétaire qüi se precipite a pas de géant,malgré les
démentis Eeitérés de la camarilla ailitaire.

La nouvelle " mesure économique " éLaborée par les financiers du
B.I.D. et du Ponds Monétaire International,sera un nouveau coup pour les
estomacs mal nourris du peuple qui souffre au delá de toute expression.
Nous,les travailleurs et révolutionnaires en general,ne devons pas per-
mettre que le serpent du temps se morde lui-mene la queué.

Si une nouvelle répression économique contre le peuple,comme ce
fut le c-as en octobre 1972, sous le slogan de 11 stabilisation monétaire"
devait se reproduire, tout le peuple,uni autour de la glorieuse Céntrale
Ouvriére Bolivienne, doit repondré au fascisme et á ses décréts avec des
mesures véritablement révolutionnaires et coordinées au niveau mtional.

La consigne de l'heure: lutter pour l'augmentation ¿inórale des
salaires,proposant des revendications d'ordre économique et social pour
prendre de vitesse la dévaluation, qui viendra inévitablement .

oooooooooOOOOOooooooooo
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UNIS LUTTQMS POUR LE RET/4BLI
SSEMIÉNT DE LAIJBERTE6YNOI€A\

■■ ■
. ■ ; 'V : : ■ < :LE ,Le mou".er,v.".it ouvrier-synáicai de notré -paya a accuñrule une grande '

expérience au cours des 4 dernieres amiéeScEt aa prendere legonjavoir con—
pris que les nilitaires sont, historiquement, le s énnemis éternels de la
classe ouvriére.

Ce n'est un secret pour personne que la lutte pour les revendica-
tions écononiques et sociales et pour la lógalitó du nouvenent ouvrier a
coúté jusqu'á naintenant, beaucoup de sacrifices ,aux travailleurs aussi
bien a leurs dirigeants qu'aux bases syndicales.

C'est ainsi que des.nilliers de travailleurs de divers secteurs
sont passés dans les prisons et les camps .de concentration de la dictature
militaire fasciste»

Avec la décapitation des syndicats et des organisations populai-
res,a la suite des décrets anti-ouvriers de novenbre 1974 et .1'implanta-
tion d'uii syndicalisne dirige,les:.entreprises privées et d'Etat ont rele¬
vé La téte,traitant de fngon indigne les travailleurs,avec la conplicitc
des tristement célebres " coordinateurs" qui servent de proxénétes au
"gorillisneV

Cette latuation ne peut se prolonger indéfiniment.Aujourd'hui,
se profile un prognes révolutionnaire des nasses.qui, dans tout le pays,
condannent, sabotent et rejettent les mesures crininelles et anti-ouvrie-
res des fascistes. t

La croissance révolutionnai: 3 des mases popule -res est une ré-
ponse a la fépression oconomique, politique et sociale déchaínóe par le
militarisne contre le peuple 5 nais cela ne suffit. pas, ii faut unir le
peuple,le préparer á la lutte et développer combatívenent ses actions tac-
tiques afin.de conquerir plus de revendications , qu'elles soient prin¬
cipales, secondaires ou trañsitoiresc

Les' travailleurs ont conme tfiche importante, le devoir de lutter
pour la restauration immédiate du syndicalisne de classe.Cette conquéte,
naturellem,ent,ne sera pas le produit d'une concession gracieuse du gouver-
nement mais le résultat de l'application d'une ligne de conduite révolu¬
tionnaire, face au fascistas qui %■ \sonne.

La restitution de la lágaiité de fonctionnenent des syndicats,
doit s'expritner dans des élections libres, ,sans pressions d'aucune sorte.
C'est pourquoi,les travailleurs doivent mettre en pratique,gréves,blocus,
et nanifestations et excercer d'autres moyens de pression pour arracher
des nains du Banzérisne cétte revenaication syndicale importante.il.faut
exiger conme premiére condition,la liberté inmédiate des dirigeants áyndi—
caux enprisonnés,raembres • de la Céntrale Ouvriére Bolivieune,unique domraan
do syndiciil des exploités de Bolivie.

000000000OOOOO000000000



"rat x orore et teavai l!
clótü're imdefinie

oes universités
La dictature militaire fasciste vient:d'asséner un nouveau coup

brutal a l'éducation en dócidant 3.a cléture illioitóe de toutes les uníver-
si tés du pays.Cette mesure annoneée par 3.e dénonnc Conseil National de 1'
Education Supérieure,obéissant a des instructions directos du Ministére
de 1' Intérieux, est totalement rejeteo.

La feriaeture des universités coincide avec les mesures repres-
sives contre la classe ouvriére et les nutres secteurs populaires,ce qui
demontre avec cLareté le sens politique de cette. mesure.Les argumenté
"techniques" exprimes par les employés qui servent de recteurs ét menbres
du CENES,tombent d'eux~ménes,donc il est abs'-'-fa de'.parler de réajuste-
nentsquand ils ont manoeuvró et manceuvrent les universités selon leur
bon plaisir.

Tout conme l'ont dit les universitaires,la dictature essaie d'
isoler le nouvement étu iant de l'action populaire qui surgirá:nécessai-
rement.Halgré les délearations répetces,tout le monde sait que la dicta-
ture, est a La veille. de décreter une devaluation monétaire qui s'accompa-
gnerá denouvelles mesures affectant directement l'économie populaire.Ac-
tuellenent,on en serit deja les eífets avec 1'augmentation incontrdlée du
cout de'la.vie .

La disposition qui feme les universités a déclenché de grandes
manifestáticas publiques d'étudiants _t de tous les secteurs de la popula—
tion.Les niilliers d'universitaires qui furent jetes á la rué,ont rejeté
cette disposition,exprimant leur ferne détormination a lutter jusqu 'a la
réouverture des universités.Les villes de La Paz,Oruro,Cochabamba ot auto¬
res,furent le théatre de nanifestations,violemment réprimées par la dic¬
tature.

•L'Union des Pronts Universitaires A nti-impérialistes a'oíais •

une importante déclaration,dont la partie principáis appelle tous les
universitaires a se mobiliser de faqon dócidée "et unitaire, et a réaliser
des actions de type divei&L'UfMJA qui dénonce le car- ctére politico-

\ répressif de 1"- feriaeture des universités,affirme que les universitaires
doivent unir leur lutto a celle de tous les travailleurs pour faire échec

¡ a la politique de la dictature sur tous los fronts.
. En réponse a 1.a juste demande des universitaires, pour la réou-

'

verture des universités, la dictature a procede a l'arrestation de dizait-
nes d'universitaires dans tout le pays.Les- locaux des maisons d'enseigne-

; rnent supérieur ont óte- pratiqúúment occupés par des piquets policiers qui
; empeeñent'l'entrée dos etudiants et des professeurs.Halgré toutes ees

mesures,les etudiants ont réaff-irmé leur volonte de lutter ju.squ'a obte¬
ñir leurs objectifso

oooooooooOOOOOooooooooo



QU ESE -PASS EX¡ LA V-EC L. A
Ft DERAÍ ION DE MllMEÜRS

La direction cíe la Fédération des Mineurs, diriges par López,
Salas,PinenteljVera,Crespo et Jara a abandonné,sur toute la ligne, les
táches que le moiiveméiit ouvrier minien avait assigné L'nrs de son
dernier Congrés National»

L'une de eos taches est de lutter de fngon permanente pour le
respect des organisations syndicai.es et de la C.Ü.B. qui est l'organisa-
tion principale ou se cristallise la pensáe des travailleurs Boliviens.Ce
mandat n'a pas oté mis en pratique.

De l'organisme c'ombattif qu'elle fút dans le passé,la Fédération
des Mineurs s'est convertie en une institution bureaucratiquo,conserva-
tricé et pusillanine,qui loin de se placer a la tete du mouvement minier
et du prolétariat en general,subordonne les aspirations et nécessités des
travailleurs aux intól'cts d'unc camarilla.

Nous pouvons cignaler une serie d*actos anti-ouvriers dans les-
quels les dirigeants de la Fédération sont impliques,par exemple coime
celui,d16tre restes silencieux devant l'emprisonnement de camarades diri¬
geants miniers et des membres dé la Céntrale Ouvriére Bolivienne,comme
celui d'avoir organisé v-. ' Comité de bases" qui se substitue auz dirige-
nats legitimes de la C.O.B. chórchant a- divisen le mouvement ouvrier,dont
les représentants se trouvent dans les prisons du fasclsüe et d'autres,
persécutés et exilés comme le CsJuan Lechin Gquendo»

Cette conduite " jaune" sent la. trahison.Que. se passe-t-il avec ■

les dirigeants de la Fédération des Mineurs ? Ont--ils peur de combatiré
le fascista. ;il y a des tractations e .tre eux et le goriD.lj.srae ou ont-ils
pris au sérieux lo rale huniliant de " coordinateurs" du fascisne oppres—
seur ?

Les nembres de la Fédération des Mineurs doivent s'en expliquer
devant les travailleurs.Néanmoins, les héroiques mineurs de base doivent
continúen a lutter contre lo gomllisne,' de neilleurs salaires-et pour
la liberté de leurs camarades prisonniers ut des dirigeants de,la C.O.B.
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

■. TABLEAU D'HDMEUR DE LA. CLASSE OUVRÍERE ..

En publiant notre dernier numero, le Tableau d'Honneur de la
Classe Ouvriére,nous avons par erreur involontaire,onis le
non du vaillant dirigeant minier de Siglo XX, le camarade
FELIX M U R. U C H I POMA qui se trouve errprisonné
avec los dirigeants de la Céntrale Ouvriére Bolivienne.Le
jeune dirigeant syndioal,par ses mérites,occupe une place
renarquable, dans le Tableau d® Honneur de. la Classe Ouvri¬
ére .
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LA C.O.6. DE
L'AMNISTlE EST I

_ míe
.CPI1L

Le Comité Exócutif do Ir: Céntrelo Ouvriére Bolivienne quant á 1'
amnistié dócidée par la dictatura nilitaire, rECLAíffi ET DESONCE :
"Faisant partic des retos hypocritos prt'parés á l'occasion du 150° an-

niversaire, 1?. dictature a decreto une amnistié,qui, par son contenu et
son but, signifio non seulonent une. offense aux sentinents démocratiques
du peuple Solivien nais une gifle .-lux idéaux de libertó et de justice
proclames par les hóros qui lutterent pour notre independance et rnontre
son nopris de 1'opinión mondiale."

"Le Coaitá Exócutif de la C.O.B. se basant sur des faits irrefu¬
tables, dénonce que la dénonr.éé "amnistié" du 150° anniversaire ne tóuche
aucun prisonnier politicue ou syndical dont le peuple réclane la liberté.
Les uniques"bónéfieiaires" de cette mesure, furent des delinquants de
droit connunjl 0 neribres d'une cooperativo qui furent arretós arbitraire-
rient pour des raisons ni politiquea ni syndicales, 6 personnes libórées
il y a plus de deux nois ot les 1 0 .cutres sont en najorité des personnes
inconnues dont les ñoras ne figurent pas sur 1.a. liste des prisonniers po¬
litiquea et syndicaux présentée officiellonont par la Croix Rouge Boli¬
vienne .

"ATjCUE DIRIGEAAT SINDICAL ARRETE A QRÜRO íí'A ETE LIBERE, au
contraire,lo iiinistre do 1' Intórióur, raontrant sa hainc pour les tra—
vailleurs, a ordonnó que 1 9 d1entre eux soiont transferís au "Panóptico•
National" ou ils sont, iraintenus au secrot et occupent les cellulos lais-
seos vacantes par des dólinquónts de droit connun, " bSnóficiaires " dos
nobles sentinents chrótions de Banzer ot do sa camarilla nilitaire,

"Devant l'attitude de toute puíssanoe de la dictature nilitaire
qui refuse de nettre en liberté•los cararades dirigeants syndicaux pour
lesquels aucune preuve d'activitó"subversive"n'a et,' apportéo,le Conitó
Exócutif de la C.O.B. decide que toutes sos organisations affilióes in-
tensifient ,1o plus possible, leurs actions en vuo d'obtcnir la liberté
de tous nos camarades arrétés et d' inposer a la dictature nilitaire 1'
AMNISTIE GENERALE ET 3AE3 RESTRICTIONS.Soüs, les travailleurs,ne pouvons
pas pemettre qu'une c-anarilla en uniforne,sans le noindre droit et lé-
galitó, dispose de la libertó des Boliviens conne á l'ópoque de 1' Alle-
nagne nazie.

"Le Conitó Exócutif de la C.O.B. rer.ercie toutos les organisations
qui se sont solidarisées avec notre juste cause et lour lance un appe'l
fervent pour ou'ellos adoptent des nouvelles et plus larges rae sures en
favour de la liberte de tous les prisonniers syndicaux et politiques".

UNIS, LUTT0N3 POUR OBTENIR L'MNI'-jTIE GENERALE ET 3AJÍS RE3TRICTI0NS!

oooooooooOOOOOooooooooo



I,ES BEUX FACE S
LE PEUPLE REJET-TF LE FASCISME CRIMINEL

♦Suivant lea directivos jde la CGB,lé pou-

lipla et sp^cialeaent les travailleurs ont
í rejeté la dictatura. <ln coasunlqué sp4ei»
[al de la COB affira» t "Avec grató honneur
nous pouvons diré au sonde entier Qü*
AUCUI TMVAILIEUR SOLIVIEN K«A PARTICIPE
AUX CEREH0NIE3 QUE LA DICTAfORB A HIPO-
CR.rUSMBST 0RGANIS3B A L»OCCASJOH W 150°
AKMIYEHSAIRB Di LA FONDATION DS LA HEPU-
BLIQüE.*

i *Daas le glorie»* centre ainier de Siglo
i XX#la popul&tíon en géróral a rejets la

■ dicta.ture st a organlsé asa cérénonies
i en haeaage aux héros natíOSaux«Oes grfcve
■ de 24h.a été obaervée st le drapeau nat-
i®nai,®is en berne en signe de deull.Bans
na* grande n&nifestntion, 1er- travaillewrs
©ai réaffínaé leur veloattf de lutter pe-
vet la libératicn natioaaie posir laquelie

; dea centainee de ailliers. de travailleurs
ont darjné leur vie.Be» céréaenies sémb-
labios ont été réaliaéoa dañe les autres .

©entres miniara*
*A 3u.srt iT .lle oeóupée virtuellerónt par
les forcee répressiveg?l® peupl» a montré
sao» dégeut des gorilles,par dea aanifesta
tiona éclairs,d#s .tráete et des iaaorip-
tioas murales,qüi «aat violé la róaoire de
«es héroe, qui luttérent peor de» priaoiw
jpes qui sont Baiatee&at foulés au* pieds»
ipg.r La camarilla faséiste»Bien qu'ils ai-
ient ferró lee qjÉiversité® quelquea á©urs
avant le $ Ao6t,des milliers d,univerei-
t&ires de iout 1® paya, oat manifesté
©entre la dictatureaA CoQkafe&mbetils ont

pu s'expriaer sur la Pías® principa-
ile *'
*A ncaa travailletar de La Paz n'a parti
oipé auBdéfilé*.Scula,y -ont sasistá
lee fonotionraires,victimea ies gouver-
nements eui áe relátente
LE HRIPLB REPUDIE AIKS1 LE FASCÍSMB.



DU 150EAM:
LE FASCISMF. GASPIUE L'ARGCNT DU PtUPtE

»■ «jyii nmniu awtwáÉWHwMaww»

♦Profítant du 1 505 aaaiveraaire,la
j eaaarilla fascista & ddpensé ele? asirse® : ¡
¿normes»produit de 1 '©ffort dea trairs.il "
lerars.Elle % *ís en aarche l'appareil

1 représsif le pluei.graná da natre hiato!
re»essayant dMviter que le peuple repora

: ss® lé fj&aeiama.»
♦Bes centalass de paysana oat ¿t¿

í carneada h. Suure,de forcejón leur a Gsaaá,
■

t00P»B<,far jerur s ceti® ^EtanifaatatiOE spetti
tanée*dea payaans a codté 2 Militana de i \
meaos» *Ávee ra» aséis d*«.vaneetor a aobi-»j ¡

I 11aé dan3 la capitel©,1000 agents de
| pólice»du BO?» car-ibinlers ®t polio® de i
| la route,toras.4qu ipés de fago» raltra~
| modere.® parar, la répressiotu&a hélioopt- '
| fers & siAme survels ¿oug et cuit la vi lie
| tant que. Bsmssr #t m. o&mxxi lia rsst&reiff =>
k Sy,er®»C%tt© aobilisatiea a co&té 3 «ili: f
ItowjfrjMM» * ' ví

♦I* basquot offioiel de Sucre ,efe
les ailitairea exhi'uaient les
tions ragúes oour evoir ftase&crd le
pie» cotíta l/2,ai.ili-3a de ¡pes-saE» plus»
pendant le 150° enai^ereair©»£J Van»
oueta eurent lieu k La Pas et a"niele
qrai oorat&rsat 5 allliewa de r«jgg*

♦Le Ministfera des Aífairea Etica»»»
gferes a dépensé 10 mlilloaa da -paaoe «ri
billetstlogement et &tttre¿3"c&é.eeur:"p0ur
les áél¿g*tio3i3»ir@n«ea remire homage i.
Baaser*

#L& páráde millt&ire' faite I, La
I. laquelie participéreat 10*000 soldáis
• eo^á 2 ailllons de peaos»

♦Les progresa»a édités par la Pr¿-
festrare ds La Pas,ont ooüté,seuls»
300.0.00 p©seattIl y avait altee la photo-
graphie de l'épouae du préfet f f!!
LA DIOTAlURE A BEFENSE BEAUCOÜP PLUS
D'ÁROSNT» ENCORg »



1.JEUNESSE EN MARCHE '

LABOURGEOISIEet ses agents cherchen?

A DESORIENTER ET A diviser la ieunesse

Audébut des &¡sné@s 60, dans le monde capitalíste ,2a jeu»ea~
a® a fee&ucoup aaslioré m lutte,Ceei est ©a relatlon afeo l'©pp®3Í«»
•frión da plus en plus forte de la bouregoi&ie et 1 l'aotioc révoiuti-
ennaire de la jéunease qul se lbvo castre l'exploitafelón et la poli¬
tique agresalve de 1*iapérLalisae.

La lutte politique erólas 'ante de la ¿eunesae I», l'éohelle Éon
díale a obligé la bouregoísi© & mettre en action eontre la ¿euae gé«-
nération,son arme prlncipale.i'agresslon i á¿ologáguo,Ccl.lg~ci ponr-
suit dea* ob>otlfstt °) propagartk tratera la démagogle eociale,
dans les ma'ases de la jeucasao»!8iadifférenoe «tíx probléaiea sociaux
et politiquea &fin de la sbestzeize-k: la lutte révolutionnalr® ét
2o) semer LA CONFUSION IDEüIOOIQÜE ®t évifcer,de cetfce maniere que i5-
opposition de la ¿cuses»,centre le systéme capitalista ae retite un
c&ractér© politique,lié h le lutte dlrigée par le prolétariat et
son avant-garde organisée*

La dém&gogi© sociale de la feourgeoisie est dirigée contra, la.
¿eune genératios et pour cela utilise toas íes aoyecs eomae 1& lit-
tératare et l'ert déeadents,lea filas,la radío et la télótision,¿ua-
qu'á la propagarle t&pagsusa des » narchandiees " salen laquelie ils
prétendent faíre croire que la capii&liame est detenu " un capital!*
s®@ populaire"?

Sur le torreín -politique,3la essayent de déserlénter et de di¬
visar la jeunesse en sécant 1? CHÁ03 IDE0L0GIQUE BT L'AK.ARCHISKB
POLITIQUE»La bourgeolsle sou'b.ant, et finane* aouvent la propagatien
d'une quaiitité de couracts politiquea au aein du aouveaent dé la
jeunesse.

L'un d*entre eux,esJ la tendance trotskiste qui agit dans le
laou-.-esaent iudiant et qui considere lea intellectuels et les étudi-
ant8,coaaae noya-.i dirig-.■• nt dv aouteaent révolutionnáire dea masnes,
et en plus, proclame la gréve genérala come® seule aojen, de faíra la
révolution. rejeif.nt les formes supérisurea de la lutte révolutioa-
nalre.

De leur cóté. les .^narchistes nient la néo»salté dsun Párti d'
avant-garde dans l'étape révolutiotmaire et s'oppoaent h 'la dicta*
ture dans la construction du sociallasiwuDe plus,ils denuent des
consignes pour freiner le souveffiént révolutionnáire des ¡aasses«

Yoir P.1 4
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L t S TAC HU.S OU HAR! I.
LIGNE DEMA SS

Le point de vue sur le role que les masses populaires jouent
¿ouent dans l'histoire constitue la picrre angulaire de la conception et
de. la pratique marxiste-lóniniste qui, en plus d'en etre le:guide,définie
notre activitó róvolutionnaire dans cette ¿tape de grands vil-ages de 1'
his'toire nationale.

•Cocaae fidele détenteur du marxisme-Líninisna-pensée nao Tstí Tung
potre Parti se difierencié diamétralenent des autres groupes dogma-fciques
et páétido-révolutionnaires quant á l'interprótation et l'application de
la ligne de masses.

Toute notre ligne de masses est résunóe dans le sage axione du
camarade Sao Tsé Tung;"nouo devons etre comme un poisson dans l'eau des
masías". CeLa. veut diré en politioue que notre Parti,come, .chef politique
comme forme supc'rieure d■organisation du prolétariat,est enere au coeur
raéme des masses populaires,qu'elles soient ouvrieres,paysannes ou intel-
lectuelles,etc.C'est á diré que notre Parti,gráce a ses liens étroits avec
los masses arrive a avoir un caractére de masse, non seulement par sa for¬
me, mais essentielíement par son contenu.

Ce n'est pas La classe dans sa totalitá qui rentre au Parti mais
le Parti entre dans la classe pour l'unir, l'organiser et la mobiliser
dans la lutte pour la prise du pouvoir politique de 1' Etat.Pour parler
avec plus de clarete,nous pouvons diré que le Parti doit se constituer au
sein des masses, en prétant lus d'attention á la cualitó qu'á La quantité;
nous ne devons pas perde vue que le Parti est le condensé du meilleur de
la classe avances mais cette organisation séiectionnée n'est pas une aris-
to.cratie éloignóe des masses mais le moteur et le centre nerveux qui en¬
gendre La lutte de celles-ci.

'L'organisation marxiste-léniniste se consolide quand elle est
en contact direct avec les masses et se justifie comme avant-gardé,quand
elle a la capacitó réelle de diriger le peuple, sans esptrér que tout le
peuple soit nocessairement militant du Parti, mais plutÓt qu'il marche
avec 1'avant-garde influoneée par 1.; ligne politique jvste.

Un autre aspect important est de savoir comprendre le dévelop- •

pement inégal des masses, en ce qui concerne leur conscience et leur orga¬
nisation.Pour construiré le Parti,nous devons savoir distinguer correcte-
ment le principal du secondaire,concentrant plus d'efforts sur le premier,

Pinalement,11autre caractéristique de la ligne de masses du
Parti doit s'exprimer par notre pleine et absolue loyauté révolutionnaire
aux intérets permanents et génóraux.des grandes masses populaires.

///.
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Si dans cetts périoxie difficile de lutte c-landestine,nous arri-
vons á consoliden le Partí.dans les masses, nous pouvons étre sürs de ne
jamais étre détruitsdl est proové dialectiquement que n'importe quelle
chose qui se fome et se constrúit dans la chaleur du" sacrifice, demeure.
Seules, les plantes de serró,sont condamnees a se faner devant la poussée
des phénomenes naturels.

De la juste maniere d'appliquer la ligne de masse dans la cons-
truction du Parti, dépend que s'ouvre la champ de la lutte révolutionnaire •
consciente dans le pays ,car c'est seulement en combinant creativement la
previsión et le calcul du Partisavec la bravoure des masses que l'on pour-
ra triompher de 1'imporialismé ezploiteur et du fascismo oppresseur.

N'oublions pas ce que Lénine disait ;"Nous n'avons pas besoin
de mouvements historiques brusques..Ge qui nous manque c'est la marche or~
ganisée des bataillons de fer du prolétariat."
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

suite de la page 12-
.Ces courants appelés de " gauche" n'ont pas d'unité organisation

nelle, mais dans la pratioue, sabotent la lutte progressiste de la jeu-
nesse et servent directement la bourgeoisie,

Parti euliereñient, ils rendent un gi'and service a la bourgeoisie
d.ns la lutte contre la jeunesse.les revisionnistes contemporains qui
sont ses collaborateurs pour semer la confusión idóologique dans la jeu-
nesse.Les revisionnistes franqais. ónt travaillé come "v ía., en Frailee,
dans le mouvemeiit étudiant de 1968.

La bourgeoisie et ses serviteurs auront beau Paire des efforts,
ils ne pourront pas séparer la jcunesse de la classe ouvriére -et du pouplo

Dans les conditions actuólios,c' est un devoir pour le Parti,de
reunir les largof rx oses de la jeunesse,de l'éclairer idéologiquoment,de
combattre les points de vue revisionnistes,trotskistes et anarchistes et
montror a la jeunesse le vrai chtanin révolutionnaire que nous enseigne
le riarxisno-léiiinisae ,pensée liao Tsé Tung.
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

CITATION

"L'ETUDE DE LA SCIENCE DU KAJÜÍISKE-LBÍ7INISKB.EST L'UNIQUE
CBMIN POÜR EXPLIQUER CÜERECTEiiENT LES PHENOMENES ET LES
LUTTES DE La VIS, C'EST L'UNIQUE M4IN QUI ECLAIRE LE
PEESENT ET ILLUMINE LE FUTUR

ENVER HODJA
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!DEOLOGIQUE

MÍO T3E TUTO i

C O N T R E LE

LIBERALISME

MixxsMsjjannsHMiasa! MÍO ISE TOJ

11sus scanies pour la lutte idéologique aotiv»»oar «lie ®st
l'arme grío® h laquelis os réuasit 1*uníté Interne áu P»rti si A*
nutres colleetivités réwluiiona&iras,&u báaéfioe du combatofeas les
eeasffimistes et révolutlennaíre& doivant empoigaer cette ara®.

Mala le libóraliase rajiütte la lutté idéologique «t propa¬
se uná p;,iÍJE. ame principes»doanant uaisaanoe a un style dácadent et
rnTUpír^qui eondult certainas orgardsations et aeabrea da Partí,
•t d'autre# col.ieofciiritée révolutlonnaires, h la áégénáresoenee po-
lítiquí?»

Le libér^líase m manifestó sous diffsrentea fornas*
3± l'sn.rait qu'una personas est dasa l?erreur.n® pas ¡woir

vme dlscussio» de principe airee elle et laisser passsr les cheees
pour ^r-éser»W la paix et i'aaitié, paree qu'il s'aglt de quelqu*
*a» de wmmVco*patríete, condieciple»an± intime,átre cher,vi*ux
oelllgue cu Tieux suboráor¡aé »0u bien,cherchar h se aaintenir en bone
as termes aw cétte personas». «ffleurant a peine le sujet m lien
d'aller ju'aqu'au bout, Atnsi » la collectiTtté come indlvlda»áibit
«* préjudi>,¡e#C,9s6. le premier type de llbérslisoe*

Paire de# critique# irreaponsablea m psrlrét*a Hea de pesar
aetiveae&t des suggeaiieae k 1'brgeniaatíon.Ne ríen diré atz autres
en laur présense, «ais agir par pía isante-rías derrlbre lear dos, se
taire deas les réuníons 'et sur-murar aprba.Considérer coma n'ayant
pas d * iaportance*lea principes de la vi© jcllectiee et se laisser
«aportar par ses inclinatiéns personnnlles.C'eat le seoond type.

Laisser passer lee tinosos quand ellas na vous affeetent
pas personnelleraesi^álr® 1® «oins possible,®#® ai on & conscience
que quelque choae'eat inoorroot.Btre habile k reator couvert et se
'préoceuper luiiqueaent• d'éviter lea reprcchea.G*eat le 3«sm type.

Désobelr aux ordres et placer ses opinions personnelle-s
-"en prsader lieu,eaciger des considérations apéela les de X'org&nl6&~
tion, mis rejetar sa discipline»CE@st le 4e»e type.

Se litrer k das attaquaa persoaneliee,faire des histeirés,
faire reseortir dee rancoeurs peraonnellea,cherchar la vengeance
au lieu de débattre les points de tue erronéa et luttar contra eux
pour le bien da l'unité, 1® progrbs et la bonne réallaatíon du
traváil .'J'est' le císquifeme type * j, ¡
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Ecouter des opinions incorrectes et ne pas les ráfuter et iaéme
écouter des expressions contre-révolutionnairos et ne rien diré sur e.lles,
les prenant comrne si rien ne s'était passé .C'est le sixiéiae type.

Se trouvant parmi les masses, ne faire ni propagande, ni agita-
tion,ne pas parler dans les réunions,ne pas se renseigner,ni poser des
questions mais rester indifférent a celles- ci sans montrer la moindre
préoccupation pour son bien-etre,oubliant que l'on est coramuniste et se
comporter coime n'importe aui«C'est le septiéne type.

líe pas s'indigner en voyant quelqu'un porter préjudice aux i'n-
téréts des masses,ne pas le dissuader,ne pas einpécher son action, ne pas
raisonner ave® lui, mais le laisser faire.C'est le huitie:.. .¡ type.

Travailler sans attention, sans plan,ni orientation definís,
reniplir simplement les forrnalités et passer ses jours á végéter:"Tant que
je serai moine,je•sonnerai la cloclie ".C'est le neuvieme type.

Considérer qu'on a rendu de grands services a la Revolución et
se donner des airs de vetaran,dédaigner les petites taches mais n'étre
pas á la hauteur des grandes,étre négligeant dans le travail et mou dans
l'étuue.C'est le dixieme type.

Avoir conscience de ses propres moyens, mais ne pas' essayer de
les corriger,prenant une attituds libérale pour soi-méme.C'est le onziéme
type .

On pourrait citcr encere d'autres types mais les onze décrits
sont les principaux.Tous sont des manifestations du liberalismo.Dans une
collectivitá rávolutionnaire,le libáralisme est extrément préjudiciable.

C'est une sor te de corrosif qui défait 1 '.unité,affaiblit la
cohesión, cause l'apatie et cree des dissenssions.il prive les réseaux
révolutionnairos de leur organisation compacte et de leur discipline
stricte,il enpéche 1"application claire de la. politique et éloigne les
organisations du Parti des masses qu' dirige -.11 s'agit d:une ten-

. dance extroment pernicieuse,
Le libáralisme vient de l'égoíane de la petite bourgeoisie;cello

ci place les interets personnels e n premier plan et releguent les inte¬
rets de la. Révolution au second plan, engendrant ainsi le libáralisme sur
les plans idéologique, politique et organisationnel.

Les tenante du libáralisme considérent les principes du carxiscie
córame des dogmes abstraits.Ils approuvent le marxisme mais ne sont pas
disposés a le pratiquer. ou a le pratiquer clairement;ils ne sont pas dis¬
posé s a substituer leur liberalismo par 1c marxismo,,lis ont leur marxis¬
me et leur libáralisme aussi:ils'pnrlent de marxisme nais pratiquent le
libéralimse? lo marxisme est pour les autres et le libáralisme pour eux-
ménés.Ils emportent les deux dans leur8 bagages et trouvent une applica¬
tion pour l'v,r et 1'autrecC'est comme ga que fonctionne le cerveau de
certainos personnes.

Le libáralisme constitue une manifestation d'opportunisme et

///,
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il est radicalenent opposé au marxisme.íl est négatif et fait ,objective-
¿mént- lié jeu cíe 1' enneni"»Celui~ci. '■$& réjouit si le libéraliane persiste
clans nos rangs.La nature du libéralisne étant telle, il n' y a pas de
place pour ce demier dans ios rangs révolúticáínaires«

Neus devons employer l'esprit marxiste,qui est positif pour dé-
passer lo liberalismo , qui est négatif»Lo cocmuniste doit étre sincere,
Ifranc, loyal et actif,aottre los intéréts de la révolution au--d.essus de
'sa propre vio et subordonner ses intorets personnels a ceux de la révolu¬
tion; il faut, a tout monent et partout,adhérer a.ux justes principes et
lutter infatiguablement contre toutes idees et actions incorrectes pour
consolider la vie collectivo du Parti et son- lien avec les ¡nasses; il faut
se préoccuper plus pourle Parti et les mas,ses que pour n!importe quel
!individu et plus pour les nutres que pour soi-mene,

Seule, une telle persorme, est digne de s'appeler communiste.
Tous les comaunistes, loyaux, francs,actifs et honnetes doivent

s'unir pour combatiré les tendances libérales quéonécertaines personnes
et les mettre sur le droit cheiain„Yoilá une de nos taches sur lo plan
idéologique -

ooooooooooooooooooooóoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

HQNNEUR ÉT Gt>CMÍ\£ A iMOG
o SC Aíi PA Z ORTIZ PRESE N T !

Le c - fasciste du 21 Aout a provoqué les plus horribles crimes
et assassinats au sein des masses populaires-

L'a'ssaasinat du glorieux communiste OSCAR PAZ ORTIZ a été l'oeu-
vre des fascistes,C'était un instituteur qui consecra toute sa vie a 1'
éducation ríe l'enfance et a ia lutte contre les ermemis internes et exter¬
nes de no tiré Parti, II a été un vrai cooraúniste depuis son enfance.

Quand les hordes fascistas, ont détruit tout vestige de démocra-
tie et'd'e liberté a Santo. ü,:uz,le camarade OSCAR PAZ se trouvait a la
tete d'un.piquet de travo;!].leurs d' úsines,participaant le fusil, a la main
a la grande canipagne de résistance au fascisme,

Ld'camarades Oscar Paz,une fois arrété,fut conduit a 1' univer-
sité qui sérv.it de prison„Lá,se presenta une horde de phalangistes,diri¬
ges par Moran,Valverde et dbautres qui ccmmencerent a tirer láchement
contre un groupe de prisonniers sans défensc.La haine des fascistas'trou-
va en notre 'c.Oscar Paz, La fernete du courage róvplutionnaire,car il of~
frit sa vie en crachant sur ses assassins et réaffirnant son glorieux
hilitantisüe comhuniste.

A l'occasion de lRin.nlversaire de 1'inmolation du c.Oscar Paz
Drtiz,nous les corounistes,lui rendons horniiage et reprenons son fusil
pour continuer la lutte pour la libération mtionalo .

oooooooooOOOOOoooocoooo
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C H»Lf
SOL IDARUE MILITANTE A'V'ECLE PEUPL E CHILLEN
E'TüNt GRANDE LEGON QUE NOUS DFVONS

- AP R F N ORE
Voilá deux ans, le 1 1 Septembre que s'est dnstaurée, au Chili,

la dictature faaciste de Pinochet aprés un coup d'état financé et dirige
par la " Central Intelligence Agency"(C.I.A.)9$¡n conséquence, le peuple
Chilien subit la plus bruta le et criainólle repression.Des milliers d-'
hommes et de feoraes et dlenfants ont-été assassinés.Plus de 40.000 per-
sonnes sont p. secos dans les prisoñs,5.000 d'entre elles restent ancore
dans de terribles camps de concentration; la fain et la niseré atteignent
des niveaux indescriptibles.Au Chili,la terreur et la fain régnent córame
symboles du fascismo, come cela se"passe dans notre pays ou Banzer et
sa camarilla Sont devenus de -fideles disciples de Pinochet.

Bous,les comnunistes Boliviens,a.vec notre peuple,rendons publi-
quement honnage a la memo iré du Président Salvador- Allende qui a été
vilement assassiné á son poste.Salvador A llonde fut un grand démocrate
et un grand patrióte qui offrit sa.vie pour la.libération de.son peuple,
sa nort cst le résultat de l'action crininelle.du fascisne et de la con-
duite traitresse du révisioniiisme;

En condamnant le régiae fasciste de Plncohet et en réaffirmant
notre solidarité militante avec l'íiéroxque peuple Chilien,nous considé-
rons comne lo devoir de tout révolutionnaire et particuliérement latino-
américain, de tirer les conclusions et enseignements nccessaires de ce
qui s'est passé au'Chili,pendant le gouvernement de l'Unité Populaire
et surtout des causes qui faciliterent 1'avéneraent du fascisme.Le re-
fuser serait torabor dans les gauches ituanoeuvres du révisionnisne a 1'
áchelle nondiale qui cherche a g- -her sa. responsabilité sous le rideau
d'une fausse solidarité,onetiant toute analyse du passé.Ce qui importe
aux peuples,c,Jest do distinguer ce qui est correct de ce qui ne l'est
pas afin de trouver le juste chemin qui le conduise á une lutte victo-
rieuse contre ses ennemis intérieurs et extéricurs.

Le gouvernement dé l'Unité Populaire,résultat d'élections a 1'
intérieur du cadre d'un régime parlenentaire-bourgeois,fut un gouverne¬
ment dirige par lo Parti Communiste du Chili,caractérisé par sa sounis-
sion absolue aux diktats du révisionnisne soviatique,son action et son
orientation correspondait au réformisme bourgeois,en totale opposition
a toute conception révolutionnaire.affirmée par le marxisoie-láninisme.
Cela imposa au Chili, la ligne traitresse de la voie pacifique,créant de
fausses illucions sur les possibilités d'arracher le pouvoir politique
et militaire aux.cíasses exploitantes, par la voie parlementaire,criti-
quant et combattant la voie arrriée.

L'expérience mondiale accumulée par tous les pouplos qui ont
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obtenu leur libáration,prouve que l'on ne peut pas détruire le pouvoir des
exploiteurs par uno autre voie que la violence révolutionmire, comme
repou.se á Ir. violence contre-révolutionnuire.Pour arriver au pouvoir popu-
•laire,il.faut détruire la machinerie répressive de la ráaction et cons¬
truiré les forces arraéds du peuple •, Tant que les réactionnaires conserve-
ront leur ármée répressive,le peuple n'obtiendra pas sa liboration et sera
toujours exposé a é'tro violemént réprimé.Qui parle de luttor pour le
Pouvoir Popo laire devrapfíe§ÍSsaironicnt á ce qu'affirme le c.Mao"Tsé Tung:
"le Pouvoir naít du fusii

Des que les révisionnistes furent au pouvoir,ils se consacréront
a creer une fausse ámago; de la nature criminelle et reprossive de l'armée
Chilienne|ils combattirent ouvertement toute. pessibilite d1 arniement du
peuple et erérent ainsi los pr^nices fondamentalos pour le succés du coup
d'état,preparé ouvertemént par les fascistes.

• ¡ Le principal, idé-ologue du révi^ionnisme Chilien Volodia Tcitelboñ
on. arriva au point d'affimer publiquement que"l'amóc Chilienne ' cst une
arinée constitutionmliste qui ne s'oppoaerr. jamais á la volonté démocra-
tique du peuple Chillen"„Les, révisionnistes Chilions donnérent ^'appui
parleaentaire á 1'approbation de la loi de centrólo des arnés" donnánt
faculté aux militaires pour rechercher toutes les armes.Cette loi a été
utilisée pour désaraor le peuple,pendant qu'ello pemottait l'action ou—
verte des groupes fascistas " Pnix et Liberté".II cst bon aussi de se
souvenir que pendant le gouvcrnement de 1' Unitc Populaire,grace au Sous
Secrétaire, a l1 Intérieur,Daniel Vengara,nombre duC.C. du P.C.Chilien,
il y avait plus do prisonniors politiquea'de gauche que de conspirateurs
de droite, .

Le coup d'état se produisit dans ees circonstancos qui trou-
vérent lo peuple Chilien désarmé idoologiqúénent ct militairement, gráoe
au revisionnisne traítre,proie facile des fascistes qui nassacrérent des
milliors d'ouvridrs, de paysans,d'étudiants et gens du peuple.

Tandas que cela se passait,Ies " chefs " du révisionnisne se
réfugiaient dans los ambaspxdes,ou se livraient aux mili taires cocine
Corvalan,qui , cuelquos jours auparavant, vociférait:" nous,les connunis-'
tes,somnes prepares a affronter la réaction sur tous los terrains".Volo¬
dia Teitelbóin.un nois avant, était deja bien protege en URSS.

Le Chili est l'exemple le plus récent de l'échec complet de la
voie pacifique et ce li trahispn des comrdunistes.Áprés cette dure expé-
rience,nous somnes sürs que le grand peuple Chillen, tirant des forcés de
son esprit- révolutionaaire infatigable, saura développer une lutte victori-
euse contro les fascistas,guidée pa.r les drapeaux justes et inviroibles
du niarxisne-iéninisne.Le peuple Chilien vaincra,le 'fascismo et le révisio¬
nnisne seront eerases implacablenent .
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LES TRAVÁHLEURS DE SOLIVIE ET DU MONDE M'HER ÁPPUIEBT lá C . 0 , B ,

El EXIGELE LA LIBERTE DES DIRIGEAÜT3 SYRDIOAÜX,

Dopuis los coins los plus olbighós ctu monde ,arriverit des- témoi-
gnages de solidaritó pour tous les dirigeants syndicaux qui ont été eiapri-
sonnós apres la Reunión Kationale de la C.O.Bc qui se rcalisa á Oruro.

Ge fo.it confiroe 1?. profondo, douleur do classe que resséntent
les travailleurs des nutres pays, pour 1' organisátionnáére des travail-
leurs et le peuple Bolivien qui lutte infatiguablement contre lo régime
militaire fasciste.

Plusieurs centrales internationalés do travailleurs ont envoye
des messáges condarmant la brutale répression fasciste et oxigeant la li¬
berté imnédiate des prisonniers syndicaux.Des déclarations similaires
ont été approuvées par d'importantes unions nationales de travailleurs d'
Amárique Latine, d'Asie et d* Europe.

Sur le plan national,les dámonstrations de solidaritó et de dé-
fense de la C.C.B,. granáissent constammint.Les organisations syndicales
sont nonbreuses a avoir fa.it entendre lour vcix pour condanmer le goril-
lásme anti-syndical malgré los mesures répressives de lo dictature et 1'
action traítre dos " coordinateurs" serviles.

Ges-évenenónts historiques sur le plan national et Internatio¬
nal confirmettdeux- vérités; 1 °) le caractere internatioml du prolétariat
mondial et 2o) lo haut degré de conscience des nasses travailleuses du
pays .

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
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Uno nouvelle vague do répression a oté déclonchéo par la dictature
Des dizainos d'ouvriers, d'étuáiants et de salaries ont été errétés peu
aprés que la camarilla nilitairo ait fété'le 150° uniiivcrsaire.

La répression est concentrée contre la classe ouvriére et les
étudiants.Panal les dótonus se trouve le ¡lirigiant des travailleurs d1
.usines de La Paz, MAX TORO, 1'incorruptible fils de la classe ouvriére,
dont la. vic a été conéacree a dófendro les interdis do ses fréres de- cluf«»
se.Les organisations étudiantes do La Paz,•Cochabanba,'harija et Oruro
ont dénoncé 1'Qmprisonnement de plusieurs universitaires ayant participé
aux aanifostations -contre 1: fermeturo des universités.

Pace a cette grave situation,il est nécessaire que toutes les.or¬
ganisations syndicales,étudiantes et profossionnelles avec los Partis de
gauche,unissent leurs forcee pour mettre fin á la répression et obteñir la
liberté immédiate dos prisonniers politiquea et ayndicaux.


